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Propriétaire. -- intellectuelle d'a stant plus que vos chefs s'cfl'or-

N..-O invit. l1îîiîîneialeent nos <lii. La mode est aux devinettes. cent a vous en inculquer les pr incipes.. 250 RUE ST PAUL.
'trintes dis .at ë t'ti à decendrect S 2 RUE S< dAL,'

ifte. il trouverînt un erv de pr. Sacrifons 41 Pa mpr Sans vous comiander, dit ce pignouf; il neière ca.e et de pnrix mides'. -Quel est l'animal qui se rapproche le plus

le la femme? manquerait plus que ça

ADIF'DDIiQl Tfi1 -Le singe, dira un lecteur peu galant. Une cx-artiste dramatique, sur la fin <le sa vie, •îî<~î ur e i rent-r'nar-.
-Non. s'était faite dévote, ne vivant plus que pour î>icu .

OU MOUTARDE EN FEUILLE -Quel est-il donc? et une douzaine de chats gm étaient heureux enne:,0 . A. te.
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MEDAILLE DE BRONZE Dans le quartier St.jacques, un propriétaire . s d men redreelt ei-tn ru-m î.iî. 4.idde

étaicut mal vus de leur maitresse et ne restaientr i I .... ir
annonce, à grand renfort d'affiches a la main, la pas longtcrmps c.er elle.rhMédaHlt d'Argenit, a ntmsctzee
mise en location de nombreux logements pour L'un d'eux s'avisa de s'en débarrasser, et il y .. iisi.n . uî.îlart:- t, toi..

1 s85 Havre, £ LL ~ 1878 la classe ouvrière. réussit au moyen d'un stratagème qiu'indique rainre- 2 . is.:,.;:, î. it rî.n.
18m8 ',iDIîî-LEIîD'OiL 1872.. r - brt.lien,", îuetiire,
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Lyon, cale: 7j-Madamc, dit il, vos chats sont possèdls du ',- l'i--. î'<e" li.ve-il

Cette nouvelle forme le sinapisme pr. démon je les aime beaucoup, mais je tiens à r. i Ian.-1

precommode d'une action toujous ' "Les loyers sont reçus chaque semaine, afin démonc le je beam erais je rtais ,. dé ,.,s.

a ééootopar les hôpitaur las faire mnsalu.ej lut: danerais~ si je mia slrr ":'t.is. î-.1l'.-
Paia, par te nilni-Iètre de la guerre. dans d'éviter aux locatairds les difficultés que cause plus longtemps ici. "..
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t es mef souvent un payement trimestriel." -Comment ça, Pierre? mais je ne vous cotm- ;s.

uerr le conseil desanté de la marine Brave et digne propriétaire, laisse.moi te pres- prends pas, vous perdez la tête. J.:. .
franîse' ilot a ga. -l'as du tout ; que madame vienne avec moi "n-it.I tt.r''." nnecents.A étranger. le Papier ittizoto aéis scr sur mon cœur... .. ii: :mel:i- i¤lementfaitison chemin; l'amnirautdanglsli quand je leur donneri la patée ; elle pourra voir
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ceuxle Londres, enIn klÔpitaI général de iT t'es dit: Soyons philanthrope, et au lieu més ; tous répondent a l'af.pel, mais à un certain .- ,.rnu ar l.a mati"
Constantinople suivi l'xemple des hopI' os locataires tous les trois mois seule- moent, Pierrc fait le signe de la croix d'une r r. r r uis 'in mlni..
taux que nous venons dlénumercr. c d'ennuyer nw nocaairemlnt sttos i..e I.

Ces laits sont d m et passe l'autre derrière son dos: tous aus- ,Ari-..i i-. , r .rnt gutr. ra. ro-.
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Se méfier des c'est absolument commec si un mari disait à %a stt emtetàui qimixmesx. <,, i. i.at.lî,rin''ss..
fontrefçons et adEile savaient, les pualvres bêtes, que le signe LIBRAIRIE
exigerigna. femme: de croix de Pierre annonçait une volée dcoups P:yrtc & Bour;eault,

-Je ne te battais que tous les dimanches; de fouet que depuis qelques jours il leur admi mj une a pnu

P i dai s tout i ha r- iaPes a dcr leava t, pour t'éviter les désagréments d'une nistrait immédiatement aprês. . a re .


